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La réponse de M. Costigan a été 
éloquente et émue. Après avoir 
remercié cordialement ses amis de 
leur royale offrande, il passa en 
revue sa carrière politique.

M. Mackintosh, l’honorable F. 
Clemow, M. Baskerville, M. Starrs, 
M Heney et le Capt. McCaffrey 
firent ensuite un éloge bien vrai et 
bien flatteur des éminentes qualités 
qui distinguent l’honorable minis
tre comme citoyen et comme 
homme public.

Nous voudrions pouvoir publier 
ici toutes les éloquentes choses 
dites à cette occasion ; mais, dans 
l’impossibilité où nous sommes de 
le faire, nous nous joignons cor
dialement au moins à ses amis 
pour rendre hommage à la haute 
impartialité, à l’intelligence et au 
dévoûment dont a toujours fait 
preuve l’honorable John Costigan.

“ si nous voulons la liberté, l’éga 
“ lité, la fraternité pour to 
“ devise sublime que St Jean-Bap- 
“ liste annon 
,‘ bords du 
“ fait depuis un si sanglant abus— 
“ nous ne voulons de menace ou 
“ d’injustice de personne. Nemo me 
“ impuni lacessit. Jetés par la 
“ Providence à côté de nationalités 
“ qui, elles aussi, ont bien des 
“ qualités, bien des gloires à récia- 
“ mer,—et quelques-unes de 
“ gloires nous sont communes— 
“ nous voulons travailler avec elles 
“ sans l’effacement de personne, 
“ sans l’absorption de personne, 
“ dans le respect des droits de 

chacun, des libertés 
“ au grand problème de notre 
“ avenir.”

Aux pèlerins et an publie en 
general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l'occasion de l’ar
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.
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B. CABBIE & Cif.ça le premier sur les 
Jourdain et dont on aOttawa et Hull 31 Juillet 1885

L’IiON. JOHN COSTIGAN

Quelle vie que celle des hommes 
publics ! Constamment sous le bar 
nais, ils n’ont pas même, la plupart 
du temps, la satisfaction de s’enten 
dre dire qu’ils ont fait leur devoir, 
quand ils se dévouent entièrement 
pour le bien général, quand ils 
s’oublient eux-mêmes, quand ils 
sacrifient les intérêts des leurs, 
pour se consacrer davantage à la 
mission, aux travaux qu’il se sont 
imposés.

Aussi, lorsqu’il se rencontre 
qu’une autre récompense que l’in 
suite et la calomnie vient couron- 
nei le mérite de l’un de ces ou
vriers du devoir et du dévoûment, 
chacun doit acclamer cet acte de 
justice et de réparation dans la me
sure de ses forces.

L’honorable John Costigan, mi 
nistre du Revenu de l’Intérieur, 
était l'objet hier soir de l’un de ces 
rares témoignagnes de reconnais
sance de la part d’un certain 
groupe de ses amis personnels et 
de ses co-nationaux.

La démonstration a eu lieu au 
Russell, et entr’autres personnes 
présentes on remarquait l’honora
ble Frank Clemow, MM. D. O'Con 
nor, président, Patrick Baskerville, 
M. P. P.. Hugh Ryan, l’échevin 
Heney, Arch. Stewart, Michael 
Starrs, Win Baskerville, C. H. 
Mackintosh, M. P., vice président, 
le Capt. McCaffrey et les reprësen 
tants de la presse locale.

Le cadeau que l’on a offert à 
l’honorable ministre du Revenu 
de l’Intérieur est une superbe mai
son garnie, située au No. 224 rue 
Cooper, et M. Daniel O’Connor lui 
a lu l’adresse suivante :

TOUTES HARCIItNUISESces
Les vrais amis sont toujours la 

Sans oublier le passé, pensons il 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijOux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le reorésente, si
non la vente est nulle, ch z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

limiLCB Ml PRIX «Il M !
de chacun,

«,000 PIECES D’INDIENNES
Â TRAVERS LA POLITIQUE Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c i\ 15c par verge.
11 y a eu séance du Cabinet hier 

après midi.

Sir Charles Tupper, Haut Com
missaire du Canada en Angleterre, 
s’est embarqué hier pour le Canada, 
où il fera un court séjour.

1000 F1EGPS DE MOUSSELINE A ROBEPERDU
Un vieux portefeuille de maroquin rouge, 
contenant des cartes d’aitaires et autres 
papiers. La personne qui le rapportera à 
ce bureau sera libéralement récompensée.

28 juillet 1885

LA MINERVE Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le J lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.La Minerve ne compte pas moins 

de cinq prêtres canadiens qui 
agissent ù l’heure actuelle comme 
ses correspondants en Europe : 
l’abbé Labelle, l’abbé Proulx, l’abbé 
Bruchési, le Révd P. Marsile et 
l’abbé Gérin. Et tous sont de bonnes 
et fines plumes.

C’est un tour de force qui n'a 
jamais été accompli encore par 
aucun journal canadien.

Les lettres de l’abbé Proulx notam
ment ont eu beaucoup de retentis
sement ; elles nous ont révélé un 
littérateur distingué qui est appelé 
à foire sa marque. Elles ont été 
lues avec une avidité telle que 
tous les numéros qui les conte
naient sont, dit-on, épuisés. Faudra 
réunir tout cela en volume : ce 
sera un volume d’un intérêt sai
sissant.

Nous ne serions pas surpris de 
savoir que la Minerve s'assure la 
collaboration de l’abbé Proulx 
d’une façon permanente. Ce serait 
une acquisition précieuse pour le 
grand journal conservateur, qui, 
nonobstant une rude concurrence, 
sait maintenir sa place avec éclat à 
la tête de la presse franco-cana
dienne.

Sf

ON DEMANDEL’honorable M. Caron est parti 
pour Québec aujourd’hui. Il sera 
de retour mardi.

Son Excellence le Gouverneur- 
Général passera dans la capitale la 
semaine prochaine, en route pour 
l’ouest. ,

Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

Trois institutrices ou instituteurs, dont 
l’un capable d’enseigner le français et 
l’anglais, pour les écoles catholiques de 
Notre-Dame-du-Laus. Salaire libéral. Pour 
plus amples informations s’adresser à 
Rév. E. T'inquier, curé et sec.-trésorier, 
Noire-Dame-du-Laus.

D. GARDNER A Oie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.
ON DEMANDE

Deux Institutrices pouvant enseigner le 
français et l'anglais pour les écoles catho
liques du township de Buckingham. Pour 
plus amples informations, s’adresser à 
A. Guy, séc.-Uésorier, Buckingham.

Sir Leonard Tilley est rendu à 
St Andrews, N. B. On espère qu’un 
complet repos le ramènera bientôt 
à la santé.

AMELIORATIONS LOCALESDEMANDE
li est entendu qu’il va y avoir 

plusieurs changements ministériels, 
mais on ne peut guères donner de 
noms avant que ces remaniements 
aient été sanctionnée par le Gou
verneur-Général.

On a besoin, dans le Canton Aldlield, de 
deux mai tresses d’école enseignant le 
français et l’angla s.

S’adresser à M. C. V. Casault, secrétai
re-trésorier, Bureau de Poste llulvursen, 
Canton Aldlield, Pontiac.

pONSTRUCTION d’égouts à tuyaux 
XV nées, dans le quartier By, en la ville d’Ottawa.

Avis est par le présent do mé que le Conseil-dd-Ville il’Ottawa va passer, 
conformément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés ayant les dimensions suivantes et 
dans les rues ci-après désignées

Dans la rue York, de l’égoût principal à la rue William, tuyaux de ‘24 pouces* 
Dans la rue York, de la rue William à I* rue Sussex, tuyaux de 18 pouces.
Dans ia rue Sussex, de la rue George à la rue Clarence, tuyaux de 15 pouces.
Dans la rue Sussex, de la rue Clarence à la rue St Patrice, tuyaux de 15 pouces.
Dans la rue Sussex, de la rue George à la rue Rideau, tuyaux de 12 pouces.

Les dits règlements pôurvoieroot aussi à répartir et à prélever le coût de ces travaux 
sur la j ropnôté réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-fonds, représenta il au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-fille 
d’Ottawa dans l’intervalle d’un mois à compteur de la dernière publication de cet avis, 
soit du onze Août A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet, 1885.

en glaise vitrifiés, dans les rues sous-mention-

Voitures! Voitures!
Sir John A. Macdonald est parti 

pour la Rivière du Loup hier après- 
midi. L’honorable M. Bowell a 
aussi quitté Ottawa dans le même 
temps en destination des Provinces 
Maritimes. Il doit se rendre jus 
qu’à file du Prince-Edouard.

Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phsétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc» etc»
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du (lui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

A l’honorable John Costigan,
Monsieur,—Un certain nombre 

de vos amis dans la Puissance 
vous prient ce soir d’accepter 
l’acte de propriété d’une maison 
dans la ville d’Ottawa comme 

expression de l’estime 
qu’ils font de vos services comme 
ministre de la Couronne.

En consultant votre passé, vos 
amis sont fiers de constater que 
vous vous êtes toujours conduits, 
dans les luttes pulbliq 
les circonstances difficiles où vous 
a placé le poste responsable que. 
vous occupez, de manière à salis 
faire tout le monde et à sauve
garder la paix, la prospérité et le 
bonheur du peuple canadien.

Quoique représentant spéciale
ment les Canadiens-Irlandais fie la 
Puissance dans le Caoinet de sir 

-John A. Macdonald, toutes les au
tres nationalités et toutes les croy
ance peuvent aussi vous réclamer 
comme leur avocat à cause du 
grand amour que vous avez voué 
au Canada, votre terre d’adoption 
et notre patrie commune.

Souhaitant que longtemps encore 
vous continuerez à occuper un 
poste éminent dans les Conseils de 
la nation et que votre estimable 
épouse et vous jouierez durant de 
longues années de la santé et dit 
bonheur sous le toit de la maison 
que la reconnaissance publique 
vous offre, nous sommes heureux de 
représenter en ce moment vos amis 
et vos admirateurs de la Puissance 
et de vous présenter ce témoignage 
d’estime en leur nom et sous notre 
signature.

Signé :
D. O’Connor,
Wm. Mackey,
Alonzo Wright, arch. Stewart, 
P. Baskerville, Wm, McCaffrey, 
John Heney.

Ottawa, 30 juillet, 1885.

W. P. LETT, grenier de ia Cité.

AMELIORATIONS ^OCALESfaible LE RETOUR DES PELERINS
TROTTOIRS

Dans le Quartier Ottawa, erç la Cite d’Ottawa
A vis est par le présent donné que le Uonseil-de-Ville d’Ottawa va passer, eenfor- 

XJL mémenl aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les rues ci-aprèa

Le pèlerinage des catholiques 
canadiens français d’Ottawa est re 
venu dans la capitale hier soir vers 
les neuf heures, après un charmant 
voyage.

A leur retour à Montréal, hier 
matin, les pèlerins, au nombre de 
mille environ, ont entendu la messe 
1 l’église de Notre-Dame.

On parle de guérisons miracu 
lenses accomplies, mats les Infor 
mations qui nous ont été fournies à 

égard ne nous permettent de 
signaler aujourd’hui aucun cas par
ticulier.

ALFRED MATHIEU,M. TASSE ET LES CANADIENS 
EMIGRES j No. 380 me Clarence. OHnwa

24 juillet 1885. laues et sous
Le Messager publié à Lewiston, 

Maine, reproduit le discours pro 
nonce par notre député au banquet 
de la Saint-Jean-Baptiste, et l’ac
compagne des réflexions suivantes :

“ Nos lecteurs trouveront sur 
notre première page le discours 
prononcé par M. Tassé, M. P., au 
dernier banquet de la St Jean Bap
tiste à Ottawa. Notre confrère de 
la Minerve, qui ne perd aucune oc
casion de manifester ses vives sym
pathies pour ses frères émigrés, a 
trouvé encore cette fois le moyen 
de placer une allusion flatteuse 
pour les Canadiens de la Nouvelle- 
Angleterre.

“ Nous répéterons aux Améri
cains qui voudraient voir dans 
noire avancement comme nationa
lité un danger, une menace pour 
le repos de cette, république, les 
nobles paroles que M. Tassé adres
sait aux Anglo-Saxons du Canada :

“ Nous ne sommes un danger, 
“ une menace pour personne, a-t il 
“ dit. Fils de la liberté, nous en 
,l connaissons le prix, nous la vou- 
“ Ions et pour nous et pour tous. 
*• La liberté est un fruit tombé du 
“ ciel, qui ne saurait être la pro- 
“ priété d’un neuple, d’aucun 
“ individu. Chacun y a droit 
“ comme à l’air qu’on respire. Mais

désignées :
Entre les rues Sussex et Dalliousie.
Du côté Nord de la rue Water, transversal, 3 pouces, 8 pieds.
Du côté Sud delà rue Water, transversal, 3 pouces, 8 pieds.
Le coût d’un trottoir de 2 pouces l’épaisseur et de 40 pouces de largeur et les frais 

de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la Corporation dans chaque 
L-s dns règlements poui voleront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bènell her, à condition cepeudant que la majorité 
des proprietaires de tels bians-fonds, représentant au moins la moitié de leur valeur 
tota.e, ne présentent des reqnêtes contre telle répartition au Conseil-do-Ville d’Ottawa 
dans l’.ntervalle d’un mois à compter de la dernière puulication de cet avis, soit du 
onze Août, A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.
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MARCHANDISES DE GOUT W. P. LETT, Greffier de la Cité. ~

Les exportations d’animaux du 
port de Montréal, durant la semai 
ne dernière, ont été de 2,749 têtes 
de gros bétail et 4,561 moutons. 
C’est une augmentation sur la se
maine correspondante de 1884 de 
1,583 pour le gros bétail et 2,496 
pour lus moutons.

Les exportations totales jusqu'à 
celte date ont été de 31,922 de gros 
bétail et 19,673 moutons. Celles 
de 1884 étaient de 24,953 gros bé
tail et 10,400 moutons.

Photographies—ET—*

Articles de Rodes
A TENDRE DE SUITE GRANDE REDUCTION

Après l’inventaire fait de. notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

VEZ-VOUS besoin d’un CHAPEAU à 
moitié prix ?

VENEZ NOUS VOIR

A VFZ-V 'ÜSIesoin de Mcbe PLUMES 
A et d’élégante PLEURS Y

VENEZ NOUS VOIR.

A VBZ-VOUS besoin de nouvelles DAN- 
TELLES et de FICHUS ?
VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

US MOIS SEULEMENTA
Photographies gram eur

CABINET

$3.00 par Dez. N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.CHEZ

Dorion ALe président Cleveland a résolu 
de garder au service de son admi
nistration les consuls suivants : R.
S. Chilton, à Goderich, Out. ; R. J.
Stevens, à Victoria, Colombie An
glaise.

attirées VettaeUee de public sur la rai Ma ml recela»* SEIAtlSI centra ta» MmerrkMee i Ueêrtaea eerlalae, remède r* «rat, ee

HARRIS, CAMPBELL & Co.A. Woodcock Delorme
Hi Rue Sparks et 5E1 Rue Suuei,

Coin de le rue* Rideau. 
OTTAWA.

Francis Clemow, 
George Goodwin, RUE O’UOMNOn.

4 décembre 1884Magasin Spécial de Modes,
30, RUE NPAKKS.

18 Oct. 1884 le.
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VAL'N & ADAM, Tl MIKADO,Nouvelle Annonce F£AV'ISUN TRA1TRRE

Avocat# et Notaire# Public#.
ARGENT A PRETER.

BUEE A U : 25 NK. Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.

Toutes pefrsonnes désirant trans 
lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New- York, le peu
vent faire en faisant application à 
11. F. U. Z. Naubért, agent, No. 28 
rue R ideau, ou on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

La trahison ne porte pas toujours 
bonheur, dit le Counior des Etats 
Unis.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujounl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’it vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
ment importée, avec aussi 
fleuris pour chassis- Papier vert 

pouces. Papier doré et argenté, 
res de Messe Anglais et Français, et 

foule d’autres articles religieux, p 
oie, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’étre reçu un assorti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie, 
choix j Vaisselle anglaise, à très boî

> t

J. X. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

28 février 1885

A. A. ADAM.Il parait que l’ex-maréchal Ba
zaine, qui habile l’Espagne, 
on sail, est maintenant dans la plus 
complète misère.

Tout récemment invité à diner 
par un de ses amis, il n’a pu se ren
dre à l’invitation, faute d’un 

convenable pour s’y

comme

Nouvelle 

X 42
MIKADO est le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie rle Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’était cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et. se vendent 

pour la modique somme de 45 cent ins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

de 36 
Liv %*. A. Oliivar
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vais ton 
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costume
présenter. 11 a dû faire pour vivre 
une vente de quelque - débris qui 
lui restaient de son ancienne splen
deur. Un tableau qui lui avait été 
donné par l’empereur Napoléon 111 
et auquel il tenait beaucoup a été 
vendu 2,000 fr. Mais cette somme 
a bien vite disparu pour des besoins 
journaliers et pour le paiement 
des dettes criardes.

Celui qui a été un moment à la 
tête de la plus belle armée françai
se et qui, s’il avait voulu user lova 
lement des capacités militaires que 
la nature lui avait départies, eût pu 
sauver son pays, et, grâce à la vic
toire, devenir l’un des plus grands 
citoyens de France, languit aujour
d’hui méprisé et misérable et n< 
doit désirer qii’une chose : la mort 
et l'oubli.

Juste retour des choses d’ici bas

Bur au.—Klico ignare des rues Rideau ■ t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Oui. 

S»" ARGENTA PRETER -«etDIAMOND DYER
Ottawa. 3 janvier 1883.

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux

Un continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
îvs, à des prix modérés.

EDOJARD THEREAU,
290 Rue VALHOUSÏE.

21 Nov. ’84

L. L. II.J. L. i\.asser,

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MCRRAit, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

PEUDU
Vendredi soir, dans les ««virons du 

No. 276, rue Clarenue, un petit chien (Fox 
Terrier) tout blanc, et à queue courte.

personne qui lu remettra ou fournira 
des informations a son sujet au numéro 
susdit recevra $5 de récompense, et on 
poursuivra quiconque le garde 
possession après le présent avis.

4

Pilules de Noix Longues Composées'foute

E. fi. LAVERDUHEDe üfcGALt
Reoouvertesra en sa „ 9

MAGASIN GÉNÉRAL UE
L’OCTROI DES TERRES Pour la guéri- 
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SAACCORDÉ AU
FCHEMIN DE FER JJV

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies h Blé et Terres h 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne4 iniiflÜ-

ememi Outils, Clous, Câble, Chaîne,
VJto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
1HOMARD VIVANT malaises causés par 

ment de l’estomac.
Oes pilules sont vte-r. n 1 recommandât t 

comme étant un dos , !us sûrs et des p'.ua 
efficaces remèdes uontre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépar t 
lions. Tout en étant un unissant purgatii. 
pouvant être administre dans n'importi 
quel cas, elles ne contiennent aucune d« 
ces substances délétères qui pourrai 

dre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pill 
Noix Longues Composées, du MoGalk, 
préparées avec soin, avec un extrait

l,e World, de Chatham, nous ap
prend que l’on va tenter au pro
chain voyage du steamer Clifton, 
l’expédition du homard vivant sur 
le marché anglais. On a construit 
dans le vaisseau des réservoirs que 
l’on emplira d’eau salée et dans les 
quels on placera cinq cents ho
mards vivants. Le steamer s’arrô 
tera à Escuminac à son départ de 
Miramichi pour recevoir les ho
mards. Le seul danger qu’on ap 
prébende, c’est que l’eau chaude 
du Gulf stream tue le homard. Si 
on le rend vivant en Angleterre, il 
est probable qu’un 'conmerce ? pro
fitable s’établira.

Etc.
Comme parle passé un assoili

ment complet deTerres à bas prix, à proximité du che
min «le 1er, particulièrement propres à la 
culture .les PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, t-lc. Un peut acheter une

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM 1P1.1LÎ1 ES $ t’AUTRf CH ES 

Frisées, Nettoyées et Teintes -
ULH8 Di

AvecjHi sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu* 
lieuse, des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, 1L\ RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement :

4««f’t. DANS LES

P * - " V; .v

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

avec d autres principes vog 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pr/. 
sent offertes au public.

B. B. Mo
Dernières Couleurs et Groûts

GALE, Chimiste, 
Montrée

DE LA SAISON

Eli II» Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX CUEPEI REMIS A HTRIUP

Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

1883 V.
le.La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais ’aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de 1’Intercolonial co 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de

s que ceux de toute autre ligne.
Le trafic direct est expédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de F Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

FETESI FETES! FETESI
MAGAS1ÜE 6 OS.UE REPOS DES FATIGUES Me vo 
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Les paiements peuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inlérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues il la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de t rime sur leur pleine 
valeur, avec inlérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à J oh (A H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRJNKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleu-rs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

2T O - 15, RTJE, ELGIN. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient Vôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Enu-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

13 mars, ’85

JULIEN.ALPHIMnnectent

Entrepreneur de Pompes funèbres
‘263 Rue DALHOTJSiE, Ottawa,

Ci-devant, occupé par M. Joe. Senéeal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvert un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le joui'. Deux M AGNIFIQUES CORBILLA RDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

PETITE GAZETTE NÜ. 450, RUE SUSSEX
H . O. H ( K A Y,

#ggS|

i|Wi *Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domig 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du l>r Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
*a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
hillieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’egaie. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthénne 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou 
mous.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos non v ailes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pouf 
cent moins cher que le gaz de cbar- 

. bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct 1a

aPropriétaire.
Ottawa. 5 Déc. 1884 transport sont aussiMILLE-ILES, 3 mai—-1 an

HIVIERE ST. LAURENT. Grande Vente à SacrificeU A VENTE à l’enchère des baux pour 
_IJ vingt ans de certaines ILES formant 
paitie du groupe sus-mentionné, quelques- 
unes d’entre elles situées au Coude Kiddler, 
d'autres à l'endroit surnommé les Raft Nar- 

d’autres enfin se trouvant dans le 
groupe du lac Fleet, aura lieu au Palais de 
Justice, à Brockville, à 2 hrs. p. m. mercre
di, le 5 août prochain.

Une carte, indiquant les Iles dont il est 
ici question, peut être examinée et les con
ditions du loyer peuvent être connues à 
n’importe quel temps durant les heures de 
bureau, d’aujourd'hui au jour de la vente, 
en s’adressant au bureau des Officiers de 
la Douane à Gananoquc ou Brocaviile, ou 
à ce département.

------de-------
F ITM KZ

IÆS LIG aRES PORCGLAINGS. VAISSELLEE. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. , =ant régi 

/ jélébratii 
les réun

FT 'VERRERIEROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,; 
Toronto.CABLE le prétex 
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Tout doit elre vendu un prix eontunt allô de faire place 
le» nouvelle» iiiarelianill»e» d'automne non»D. POTTINGER,

Surintendant général
pour 
viennent «FEurope.ET

Bureau du chemin de fer. 
Moncton. N. B.. 26 Mai U85L. VANKOUGIINET,

Député du Surintendant Général du 
Département des Sauvages, 

parlement des Sauvages, )
Ottawa 16 Juillet 1885 j

»€. S. SHAW & Cie•rSirop des Enfants du Or Godent Importateurs directs.I><;

KOttawa, 21 Jauvier 1884

I I Hotel du Canada
B L

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe te public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant t onlinuel 
iement, en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui â, s’engager au prix le plus-

MANUFACTURÉS PAR

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,S.DAY1S&F1LS
».

mJ03. SENEGAL Le sirop des en? 
fanta est supériem 
à toutes les prépa
rations caïman u i 
offertes aux mini 

de famille pour conserver la sa 
enfanta ; u peut être donné a 
grande confian<

WïïmENTREPRENEURcom-

DE POMPES FUNEBRES i aux men t 
nté de le

inné avec la plu_ 
grande confiance aux enfanta dans les cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteriie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc.

du Du Godibbi t 
point d’autre.
ar tout le Canada et les Etat

m|
lui Et autres articles d’utilité pour hommes et 

entants.COIN DUS KUKS

York et Dalliousie,
TT A WA.

RENAUD, proprietaire*
No 56, 58 et 60 Rue Murray

A.
Rhume, Coqueluche, ei 

Demandez le Sirop 
u’en achetez point d’ai

16 déc
Ouvrages en ecorce très variés bes an<K°n vente p tournoyé 

vieil hôt( 
mes rêve 
m’agitait 
tneux ; lt 
l’envollei 
grisaient 
loppants 
évocatioi 
roses, les 
brillants, 
les fraise 
ses ; j’ent 
des et rie

ïâsi MiresCrêpes, gants, écharpes do
. M Clm LA BOIITK1LLJG,

Seul proprietaire,
B. B. MoGALB, Chimiste.

MoLti

l'HlX
vis. Bureau d’ugeut (l’Immeuble

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

K. L. COTE8K3 la ■:o:
Nonu venons de recevoir le 

►mu bel aworStmenÊ 
toiles peinte» et doreeo 
pour fenetrea qui ait 

(a uai# ete importe en Canada

128, Rue Rideau.SPRUCINEMdougall, Macdougall & Beltcourt
A ■>X Une des meilleures prepa* 0 rations offertes jusatrici 

^ au public, pour le soul 
^ ment immédiat et la gix« 
^ ri son de la Toux, du Rhum, 
* de la Bronchite, de PJkr- 
k rouement, de la Croupi et 
I de toutes les maladies de ia 
^ Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille, 
b. K.yci; Al,K, Cbimist»'1 

Montrétl

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents nour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, âc.

“Scottish Ontiirio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Maodouoall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
•.a cette dernière Province

Tm NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS JACOB ERBATTPARs H. CORRIVEAU
MAGASIN PALAIS DE MEUBLESI-èlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 2&:t\ Rue Wellington,
OTTAWA

A. B. IlUOnoSUD,
Encantewr de la Reine, 

KESIhKNCK........ 253 HUE N1UHOLA

38 BIIK KIDKAV.
N. B.—Voyéz les écbaiililloau de 

ces toiles dans ma vitrine.

Ce n’él 
chacune22 avril lm
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Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE UVERSEILEABOHÏEIEHT :

Il tr. su A tv
ÀB0KHE1EHT: 

IS tr. par AnBUREAUX : 14, rat Ségalir, PARIS

LE BONDS POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(L* premier numéro a para le SO )aln 1SS4)

! Monde Poétique doit ton grand et rapide succès à l'excellence de ta
! rédaction, au choix judicieux des Étuds» accompagnées de textet en toute» le» 

langue», au but élevé qu'il te propoee, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté de» écrivain» le» plu» illustre» d’aujourd’hui. Chaque moi», cette magni- 
fique publication apporte à te» lecteur» l’écho fidèle du mouvement poétique 

; partout. La modicité de «on prix le rend accessible à toute» le» bonne».
Le Monde Poétique est désarmai» un organe nécessaire pour tou» ceux qui

! s'intéressent h entis AU* stihllaAs Iy_ d„i •

*
SOMMAI EH DU îf 1 SOMMAI RH DU H* S 

Lea Poètes fiançais oontsseporeîne (Leooete 
de Listel An : LevU TVrrWte.—A l'Implsceble : 
Armand SUvrstr*. - Oelsbnm (Crépus—ls) : 
Ttodor Aubanst. — Chansons pope laine de U 
Bohème : TaUatin Kisbér.- L Omhre de Oer- 
nèUe : Frddtri» l'Utsit. - Mistral (Rapport 
sur le prix Vltet) s X. Ltqoutd, de rAoedimle 
Française. — Çhonlque, etc.

SOMMAI RH DU H* «

I>cs Poètes français contemporains ( leooate 
lisle) : I*** FtsreMn. — Dans l’air léger : 

Lesmis d» JAtU. — Chansons andaloosee : JoU
Marie d* Itsrsdta — Le Poésie oontemporaln# 
en Allemagne : Edouard Lmetmtkal.—Bjttras- 
tjerae Bjttmson : August» BtHmdksrf. — Chro
niques dramatique, musicale, artistique, Berne 
bibliographique, Bobos.

SOMMAIRE DU H* S 
Le Principe poétlqne :BmtUBUmsat (d'après 

Bdgar PoW).—Flux et Reflux : Francois Osppés. 
les Poètes français contemporains (Leooete 
de Usle),s^ieilamU tUrsMa.-Bnthanasle : 
Anl Bourg*.-De h Poésie malaise : ArUtidt 
Marra. — CXrcelqw dramatique. Chronique

lea Poètes français oontemporaln (Bully 
Prudhomme iléaam-Fltra.—Alperase : Brand-
------ - — La Poésie da Plgrida i F.-*.

------- r, professeur aa Collège 4e Fraaee.
Larmes : DoraAmin. — Vol i Atstés tmmatrr 
La Poésie portugaise : Mariam Mwx-Ohro- 
nlqu# artistique. — Rerue bibliographique,

w—>
Tous les Numéros sont Illustrée| de vignettes,

MONDE POÉTIQUI
M

lempe, lettres ornée* etc., 
UE per M. TUxlle DOAT, artiste de le 
de l'OnloB de# Arts MécoratMa.de Sérree, édaille d’Or

mam s$8, ■ I6B1E raftm [Sim II EacnlUne mum ara nor a Im-flire a mi! milan

Adrmtr In dmudu truonneme/il « Mdmbihlriflon du Mondr Poétiaur,
V*. RUE BÊGUIER. A PARIS

Onu» mi* l'âtoniMient dm lin «ccompuiti I» u lalnr la chlqie. aimiat ai tlnlm ,wti.

“ J’ai eoufl'ert ”
De toutes les œalaates imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m'a recom

mandé les " Amers de Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
âlout le monde J. D. Walker,jBuukner,

PU 'sentais soulagé. Ils ont fini là- 
bas, me disais-je avec une sat is- 
faction d’assez mauvais goût, je 
le confesse, mais bien excusable 
chez un malheureux de mon es-
Pfî“eils ont fini ! ” Cela voulait 
dire : Les voilà bien avancés ! 
Consolation factice qui ne faisait 
de mal à personae.

VIII

C’est ainsi que je m’étais , conso
lé jusqu’au 24 décembre, veille 
de Noël..

Le soir était venu.
J’étais seul dans ma cham- 

brette d’étudiant, étroite, nue, 
humide et sombre, comme on en 
trouvait tant dans les hôtels 
noirs et et boiteux de l’ancien 
quartier latin. Il y faisait un 
froid ! Le hasard, cruellement 
ironique, avait placé au-dessus 
du miroir vitreux qui garnissait 
ma cheminée, une lithographie 
le passage de la Bérésina. Ce 
n’était pas précisément une œu
vre chaude : l’artiste avait si 
bien soigné son effet de nei
ge, qu’on n’y voyait que cela. 
Le reste à l’avenant :les murs de 
mon réduit était couverts d’un 
papier grisâtre tout murgalé, il
lustré de moisissures "épanouies 
en anémones et rapiécé en mille 
endroits. Vêtement en lambeaux 
d’une misère honteuse.

Oui, il faisait froid là dedans ; 
et les trois ou quatre rondins de 
hêtre, minces comme le doigt, 
avec la flamme grêle qu’ils pro
promenaient dans l’âtre morne, 
ne pouvaient lutter, dans mon 
souvenir, avec la grosse panse 
rouge de nos étuves bourrées de 
galettes.

Je le revoyais, cet énorme poê
le, avec son double four, son pot 
en forme d’œuf, son couvercle à 
poignées brûlantes et coiffé de 
son long bonnet à boule de cui
vre. Autour de lui, jusque der
rière la plate-buse dans laquel'e 
ronflaient des sons d’orgue, j’en- 
tregroyais les parents et les amis, 
tous chaudement assis à la Colet
te. Ce terme de chez nous indi- 
à merveille la somnolente quié
tude et le doux bien-être du coin 
du feu.

La question s’agitait, parmi 
toutes ces bonnes gens, si, après 
la messe “Missus”, où chacun 
devait se rendre avec sa petite 
lenterne,—on ferait des ratons, 
des crêpes si tu l’entends mieux, 
des gaufres ou du paincrotté, ou 
du pain-perdu,Jdit-on encore.

Vois jusqu’où allait mon illu
sion, dans cette revue mentale 
de nos coutumes de famille : je 
me pris à opiner pour des ratons, 
et c’est moi qui devais les faire 
sauter dans la patelle...

C’était m’enfoncer trop loin 
dans le rêve : la force de l’émo
tion me secoua, je me frottai les 
yeux et je rentrai dans la réalité 
—en voyant que mon pauvre 
feu s'était éteint.

Je me couchai, grelottant, et 
mon rêve reprit dans le demi- 
sommeil où je finis par m’assou-

IL
ASSORTIMENT COMPLET du Omis 

sures <ie tous les genres, dernier 
pour hommes, daines et enfa Os, pour 1 
saisons -tu printemps et de l’étA Grant 
réduction ; prix extraordinairement has.

L’assortiment est complet et co -ulér 
ble, en sorte .jue les acheteurs ont tout 
choix désiré.

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes U. M IJ K Pli Y.
No o38 rue Sussex, Ottawa.comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

12 mal ISv'5 —lu

• ' * Houblon, ,1’ai souffert
De rhumatisme enfîammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C

Dr ALFRED SAVARD
bureau :

NO. 376, R"E CUNIBf UNO.
Ancienne iésidence ilu Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai T

I 1
<

'Âj* serait désireux d’a-

Pour les meilleures ferronneries ù bon*roar 
ché, allez chez,

McDOVCrAl I, A ce Z S HJ
Le jWus ancien magasin de ce genre b 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne je la

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’iudigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien!
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant'* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifie Jackson, 

Wilmington, Del.
gtiTLos bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 

“ Houblon ” ou “ Houblons ”

grosse ta it mm:,
Rue Sussex, et coin te la rue finie,

UHAl DIKREN, OTTAWA,
KtàMATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZKFR
31 Octobre 1883. la

TAhS, ÎAto rtc,
MAÎStiiS M TAPIS

D'OTTAWA.
Ayant le fdtrs grand assortiment, les 

ieure filent s, et 1 plus bas prix en

i-,-. îkideaux,
Corniche». Pôle*. Uarnitnrt» 

©* Meubler* e to-t «• *t*rt- >
la

NlAISüh Oi ifcPiS D'OTTAWA
I IS Kne SPAKKS,

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1383.

Mnom de

Poudres de Condition d'Alexander
BOn.KN VOITK *.«-M ie<HJNHI!Vb

BT AOTRK8

tl K1) l> € l’i its il E L K 11 K K r
pova îKS

Aubnt a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues DaUuusit el Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, céiè 
xTL bres dans tout le Canada pourlout 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (', 
STRATTON. Je mets donc le public oi 
garde contre les contreiaçons.

T. AIÆXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau: 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLIîSH A FRERE, rue Queen, ouest

LA PltOlMUItit SA .VS i MAI.fi

IS tu. MZE
pir.

Manufacturier
—(et)— :

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES
Calh.cn t ie et de l’Cgh se 

OTTAWA.

IX
Mauvaise nuit. Une agitation 

qui faisait la fièvre.
A huit heures du matin, j’é

tais rompu de fatigue. C’est dit, 
je ne sortirai du lit qu’à midi, et 
encore !

J’étais en train de tout dispo
ser dans cette intention, battant 
mon traversin, ajustant mes cou
vertures, m’apouchinant les ge
noux au menton, quand on frap
pa à ma porte.

—Entrez, la clef est dessus.
Je soulevai la tête pour dis

tinguer l’importun.
C’était un facteur des Messa

geries royales.
—Un paquet pour monsieur... 

Envoi de Douai, port payé.
—C’est bien, déposez sur unç 

chaise.
L’homme me présenta son ré- 

gistre, je signai et il partit.
Il avait à peine refermé la 

porte, que le paquet commença 
à m'intriguer, car je n’attendais 
absolument rien ; et dans le 
trouble où m’avait jeté l’inter
ruption de mon état de sopeur, 
je n'avais pas songé à déchiffrer 
sur le régistre le nom de l’expé
diteur.

Désire faire si. voir à ers nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSIMS
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera 
diée avec soi
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurasmatériaux sont employés 
-atisfactioH garnntie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gyLes marchands de la a campagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter aille

confiée sera exécutée etexpô- 
n sous le plus court délai.

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE IZAIE DAZE,
PropriétaireCet e maison a été reparée, décorée et 

lée à neuf, avec toutes les

A .léliorations Modernes
vantages spéciaux sont offerts auj 
de théâtre.

16 mai 84

James B. Bowes
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vine, Itlqoeor» et Cigare».

AH.O TBOTE
Chambre 26,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.(A suivre.) T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la Ottawa, 18 avril 1885

Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger U

\J ^ SoaitiüSis vidait

Par OH. FAV, Parfumeur
B, Eue de la False, 8 — FASIB

La

ntrxmta au «iimuiu

CHEMIN DE FER Aux (Mracteurs et Autres.
((CANADA W W A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez dos chassis, portos, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, çtc., à 
(les prix très modérés.LA

VOIE LA PLÜS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOATUEAl
Et tous les points à l’est.

WOODLAND
No. 38, RUE RESSERS R

(Près (lu bassin du Canal.)

Hotel du Castor
a CONVOIS A PASSAGERS a 

Tous I^es Joui s *
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, Albany et New-

ouleront oo
rï«>

l/immiSllKdt L'HOMME
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mvcanurae si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, «t ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscah Johannksskn, de l’Univer 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
(Je toute sa vie, du système nerveux et 
genileui maire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor-

PARClîQUE vous avez été trompé et 
abusé par fis CHARLATANS qui pré ten- 
flaunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jouannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

Juin 1885, les trains oir- 
it-

Arr. A 
II.a

du ti» 
mme su 
d’Ottawn.

4.50 i».m.
Montréal.Pa

Montreal. Arr. A Ottawa. 
.45 a.m. 12.20 p.in.
•SO |».m. 8.00 p.m.
es convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sons changement de chars 
ni de locomotive et indéiiendiimment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutec 
stations intermédiaires qui arrive à Tor 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal 4 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express do ni^t 
venant de Boston et New-York, viâ Muring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m , 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dv

Pr’t <le
8.4

s les

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIER

Les passagers pour le Sud etj’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en 
droit.

foes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

! départ et l'arrivée des trains som 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. U L1NSIÆY

GRATIS *«l
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

sans frais extra et sans que

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d'après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Le

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

Aux Inventeurs 6 84 1 an

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et 1iaplsssier,

VIENT DE RECEVOIR

J. Coursolle & Cie
S(Moiteurs de Brevets (PInventa* 

Dessim de Fahrujve, Marques 
de Commerce el de Bois

Agences et Correspondants aux Et*is 
Unis, en Angleterre et en France. S

ROULEAUX DE TAPISSERIES
J. COUKSOLLB & Cie., do tous les patrons et de tous les goûts, 

avec bordures appropriées.
La vente est faite à 16 POUR CENT 

meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

Gkambrb Victoria, 
Vls-à-v* e bureau des Brevets,

OTTAWA, Orr.
B. P.—Boit» 68. 

24 Fév 1*83
TOILES POUR CHASSIS

B. J. Labclle, DB

TOUTE COULEUR.Iluùtsier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 dot. 1881

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se» 
employés.1 aa

Opère des Cures ^ 
MERVEILLEUSES ÿ»lltntt»i 

Maladies des Rognons 0
ET |

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
QÊt'CECl EST BIEN DÉMONTE

--------)0(--------
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE RANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DBS MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

ISMUE
les

et donnant au ;

FEUILLETON

HISTOIRE

D’UNE KENIOLE
VI

Cette année-là même, je de
vais commencer mes études de 
droit et partir pour Paris.

Le chemin de fer n’était pas 
encore établi, et, pour un fils de 
petit bourgeois surtout, c’était 
alors une grosse affaire qu’un 
départ pour la capitale. La nou
velle en était colportée long
temps à l’avance dans les rues 
environnantes : Vous savez, le 
fieu un tel ? il s’en va à Paris.

Et le “fieu” , avant de pren
dre la diligence, considérait 
me ua devoir d’aller de porte en 
porte faire ses adieux aux voi
sins.

com-

—Allons, garçon, disaient les 
plus.—ceux qui devaient mourir 
avec leurs naïfs préjugés et leurs 
perceptions confuses au sujet de 

si extraordinaire àce voyage 
leurs yeux, —tu vas loin et tout 
peut arriver, comme on dit ; em
brassons-nous : qui sait si tu 
nous rt remu ?...

Je n’eus garde d’oublier Ca
therine dans ma tournée, et 
comme il était convenu que je 
partais fort loin et pour long
temps, je profitai de cette cir
constance attendrissante pour 
lui rendre le baiser d’ami qu’elle 
m’avait donné jadis, à notre pre
mière re icont e dans la rue. Je 
le lui re dis avec intérêts, de
vant son mari dont l’émotion 

frappa... Elle ne lui avait 
pas caché l’histoire de la kénio-
me

le.
VII

Me voici donc à Paris..
Si tu connaissais notre bonne 

vie de province, mon cher R~mi, 
surtout la vie dê ce temps-là, tu 
comprendrais pourquoi Paris ne 
s’enthousiasma pas énormément 
au début de mon séjour.

J’y arrivais en octobre ; et jus
tement le calendrier allait, les 
mois suivants, faire passer sous 
mes yeux le pompeux défilé de 
ces fêtes dont mon enfance et 
ma prime jeunesse avaient su 
tirer tant d'aimables plaisirs : 
c’était Sainte Cécile et Sainte 
Catherine, Saint Eloi et Sainte 
Barbe, avec les bouquets et les 
sérénades, les messes en musi
que et les repas de corps ; puis 
Saint Nicholas, avec son bal of
fert par les jeunes gens aux de
moiselles, en attende le bal 
offert par les pères de famille 
aux jeunes gens ; et Noël, et le 
nouvel an, et les Rois...

Toutes ces époques mémora
bles se présentaient maintenant 
à mon imagination, avec le cui-

, =ant regret de n’être plus à leur 
jélébration, je revoyais les bon- 
les réunions dont elles étaient
le prétexte et où je tenais mon 
rôle avec l’entrain d’une belle 
insouciance. Je me rappelais la 
place nue j’y occupais et d’où je 
n’apercevais que des visages épa
nouis par le rire et si sympathi
ques par leur franchise. Je ne 
pouvais pas me persuader q 
pùtse passer de moi... T 
mon ûme allait à ce pays d’où 
j’avais oublié, me semblait-il, 
d’emporter ma jeunesse même..

Ces journées d’innocentes fo
lies et de distractions “provin
ciales”, comme on dit ici avec 
le dédain de l’ignorant, me pour
suivaient sans pitié de leur sou
venir vivace, éclatantes et pa
rées, à distance, de tontes les 
nouvelles séductions qu’y pou
vait ajouter la privation. Les ro
bes blanches que j’avais vues 
tournoyer sous les lustres du 
vieil hôtel de ville, traversaient 
mas rêves avec des frou-frou qui 
m’agitaient d’un frisson volup
tueux ; les fleurs froissées dans 
l’envollement "de la valse me 
grisaient de leurs parfums enve
loppants ; je retrouvais dans ces 
évocations sensuelles les joues 
roses, les bras soyeux, le regards 
brillants, les tièdes haleines et 
les frais sourires de mes danseu
ses ; j’entendais des voix limpi
des et rieuses qui m’appelaient..

Ce n’était que le lendemain de 
chacune de ces fêtes que je me

u’on
oute

V: ,
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REMEDE INFAILLIBLE
HMH—pour------„.
LËSIMALADIES DES ROGNONS 
ILESTAFFECTIONS DF FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
HBHOIDES et les MALADIES 

>DF S ANC

I Lee Médecin» reconnaissent son 
■-wefficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plu» 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
* On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R- N. Clark, So. Hero.Vt. 

“Le " Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré dos cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
■’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

1BSf- Il purifie le sang, fortifie et 
mne une nouvelle vie à tous les or

ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

il a

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RICHARDSON A lie, Burlington, VIWS1I8

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT P-
 -
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1 Ma causé est entre leurs mains. 
Dés amis qU6 j'ai connus en de

Un rapport signe par le Cardinal 
Manning., l’arhhevèqne de Ganter- ,e,
bury, levêque de Londres, mes- p0ar me détendre. Ils viennent de 
sieurs Money, Reid, dit que les loin, et quoique beaucoup de ques- 
révélations du Pali MùU Gazette lions aient été adressées à Noltn, 
sont vraies. Personne n’en a ia- ils ne sont pas suffisamment au fait 

, ,, des circonstances pour le trans-ma.s douté. 11 vaudrait mieux queslionner ti0mme je voudrais 
chercher à remédier au mal que qU’j[ \e fût.” 
de se borner à en constater de nou- Ces mots furent articulés avec 
veau l’existence. lenteur, puis il reprit plus

___  ment : “ bans doute, ils sont des
On nous écrit de Pittsburgh, gentilshommes capables, instruits 

, tt • . et pleins de talent et très à môme
b tais-unis . de conduire ma cause, mais je perds

“ Les employés de la Westing à présent les trois quarts de mes 
House Brick Co, ont reçu avis que chances ” Ce porcès est extraordi- 
leurs salaires vont être prochaine- naire.”
ment réduits de 5 et pour quel- L’incident se continua, Riel vou- 
ques-uns de 33£ p. c. Cette mesure est lant transquestionner lui-même les 
due à la dureté des temps, au man- témoins et ne se servir de ses avocats 
que de commandes et elle va affec- qu’à son gré et ces derniers préten
ter 500 ouvriers.” dant seuls conduire la cause et ne

** «* —■ ssrz'Süsc sa
des v.-dléités d aller tenter fortune pourraient juger nécessaires, 
chez nos voisins. Qu’ils aillent La Couronne ayant annoncé 
prendre des terres au lac Témisca- qu’elle ne s’opposerait pas à ce que

—• - p“m5"' .»-r„rrt6L”*R”,K
cela leur vaudra infiniment mieux. sa reconnaissance.

L’incident est enfin vidé, Riel 
retenant les services de son con
seil.

A la prochaine assemblée du 
Conseil-de-Ville de Hull, on va
Uuxdbe‘la taxaUonLmunicipaleer 11 n^STROCTION d’égouts àtuyaux en glaise vitrifiés dans les rues sous- 
est actuellement de 1 de cent par ^ v. passer,

piastre, mais devra être au moins conformément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
doublée pour couvrir les dépenses construction d’égoûts à tuyaux en glaise vitrifiés ayant les dimensions suivantes et 
de l'année. On peut donc s’attendre dans les rues ci-après désignées 
à une assez chaude discussion. Il 
y aura rénnion demain, mais vu 
l’absence de plusieurs conseilers on 
ne croit pas qu’il y ait quorum.

AMELIORATIONS LOCALESLES FAITS DU JOUR

Mary Hanshaw s’est noyée à To 
ronto hier.

Nous regrettons d’apprendre que 
l’ex-juge Loranger est encore sé
rieusement malade.

L’église de Santa Anna, bâtie au 
Itième siècle, vient d’être la proie 
des flammes.

" Un égout à tuyaux en glaise vitrifiés de quinze pouces, au côté sud de la rue 
Wellington, à partir du lot No. 17 jusqu’au côté sud-Ouest de la rue Queen ouest ; ” 
les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la doit é de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville d’Ottawa 
dans l’intervalle d’un mois à compter de la dern ère publication de cet avis, soit du 
onze Août, A. 0. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.

vive-

Cetix qui ont passé dans la rue 
Sparks, entre 4 et 5 heures hier 
après-midi, ont dû être témoins 
d’un bien pitoyable spectacle. Un 
homme d’une quarantaine d’années, 
assez mal vêtu et ayant l’air d'un 
franc ivrogne et d’un paresseux, 
arpentait alors, en eflet, cette partie 
de la ville, ayant dans ses bras un 
enfant d’une couple d’années et 
suivi par deux autres petits mal
heureux pouvant avoir respective
ment 4 et 10 ans. Le dernier por
tait sur sa tête une assez grosse 
valise de voyage, et c’était navrant 
de voir ces pauvres infortunés s’en 
aller péniblement sous le soleil et 
jeter des regards affamés sur l’éta
lage des fruitiers et des autres 
magasins de comestible. Une dame 
anglaise a été prise de pitié en face 
de ce tableau, et prenant les orphe
lins par la main, elle leur a acheté 
des bonbons qui ne tardèrent pas 
à mettre une joyeuse auréole sur 
chaque trait de leurs petites figu 
res émaciées et pâles. Nous avons 
déjà assisté à bien des œuvres cha
ritables, mais aucune ne nous a 
jamais paru plus touchante et la 
morte a dû sourire d’en Haut à la 
femme généreuse qui venait ainsi 
de secourir ceux que son départ a 
mis à la merci de la charité pu
blique. Le père sans cœur de cette 
famille a été logé hier soir à la 
station de police et on va tenter 
de placer les enfants dans une 
maison de charité.

W. P. LETT, Greffier de la Cité.
Plusieurs Acadiens ont fait la 

du Nord-Ouest dans le A1ELIOR AT IONS LOCALES
/CONSTRUCTION dV gouts en tuyaux en glaise vitrifiés et en brique dans les 

sous-menlionnées, dans le quartier Wellington, en la Cité d’Ottawa.
Avis est par le présent donnée que le Conseil de-Ville d’Ottawa va passer con

formément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés, ayant les dimtnsions suivantes 
et dans les rues ci-après désignées :—

De la rue Robert, viâ les rues Lane et Lewis, jusqu’à la rue Bank, 3 nieds par 
2-6 en brique. -

Dans la rue Bank, entre tel rues Lewis et Florence, 2 pieds 2 pouces par 2 pieds 
en brique. r r

Dans la rue Florence, entre les rues Rank et Kent, 2 pieds 2 pouces par 2 pieds 
en brique.

Dans la rue Macdonald, entre les rues Anne et McLaren, tuyaux en glaise 12 pcs.
“ Robert, “ Anne et Lewis, * “ “ 9 «

‘ Cartier, “ Anne et McLaren **
Elgin, “ Anne et Gilmour, **
Metcalfe, “ Anne et Gilmour, “
Bank, “ Anne et Florence, «
Bank, '• Lewis et Gilmour, “
Gilmour, “ Kent et Robert ««
Skead, “ Kent et Bank, “
Lewis, “ Cartier et Robert “
Charles et MeDougal, , Bank et Kent,
Frank et Loch el “ Bank et Elgin,

Lot 50 et Robert,
Lot 50 et Robert,
Kent et Robert,

les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de ers travaux 
la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répaitition au Conseil-de-Ville d’Ot
tawa dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, 
soit du once août A D. 1885.

Ottawa, 28 Juillet 1885.

campagne 
régiment de Halifax.

Un marin a été attajué, battu 
cruellement et volé par deux mé
créants à Montréal, hier.

L’évêque catholique d’Alton, Il
linois, est actuellement à subir une 
opération chirurgicale à Montréal.

Il est rumeur que le Mexique va 
placer prochainement un emprunt 
de $100,000,000 sur le marché mo
nétaire anglais.

L’adjudant Casgrain, du Dème 
bataillon, fils du député de l’Islet, 
doit aller bientôt joindre l’armée 
anglaise aux Indes.

Il y a eu une grande démonstra
tion publique accompagnée de pré 
sentation d'adresse et de feu d’arti
fice, à Ste Rose, en l’honneur du 
Col- Ouimet, du 65ème bataillon.

12 “ 
12 ■■ 
12 v
9 « 

12 “ 
9 << 
9 « 
9 “

IÆPK0CES DE RIEL
Séance du 30

A la reprise des débats, M. Green- 
shields a longuement adressé le 
jury, tentant de disculper Riel, 
faisant 1 ’histoire des troubles et 
accusant le gouvernement d’être 
l’auteur de tout le mal accompli.

Les Drs Clark et Roy ont visité 
Riel et il est rumeur que leur té 
moignage constatera qu’il est fou.

iSuüe c/e la séance du 28)
Le premier témoin entendu a 

été M. Geeorge Kerr. Henry Wa
ters a déposé ensuite que Riel se 
rendit à son magasin et lui réclama 
des armes et des munitions ; sur 

refus, il fut fait prisonnier et 
son magasin mis au pillage.

William Mitchell dans sa déposi
tion dit que Riel n’a agi que par 
esprit de vengeance, pour avoir été 
mis hors la loi il y a 15 ans.

Le témoin suivant est Thomas 
Jackson, pharmacien à Prince-Al
bert, et frère du prisonnier acquitté 
récemment comme atteint de folie. 
Riel, dit-il, m’a avoué avoir de- 

dé au capitaine McDowal de 
réclamer, en son nom, la somme 
de $35.000 du gouvernement de la 
Puissance, comme indemnité de 

pertes pendant la première ré
bellion. Riel, ajoute-t-il, avait fait 
enfermer les prisonniers dans 
cave le jour où il apprit que le gé
néral Miedleton s’approchait de Ba- 
toche. Le témoin affirme en outre 
avoir reconnu l’écriture de Riel 
dans toutes proclamations, ordres 
OU circulaires ai’ -essées par lui ou 

ordre aux Métis et aux In-

81•' 1719 “ 
1249 -■

Charles,
Frank,

9 “ 
9 “ 
9 “

1

son

W. P. LETT, Greflierde la Cité.LE MONDE ET LA VILLE AMELIORaTICMS LO ALES
Un vaste radeau de bois de siage 

a été expédié par le canal Rideau 
hier.

Des dépêches de Terreneuve 
nous apprennent que le capelan et 
l’incornet sont abondants cette an
née. La morue est belle et tout 
annonce une saison de pêche très- 
lucrative.

La Porte vient de commander à 
Krupp des canons au montant de 
i;l,500,000. On se demande, dans 
les cercles politiques, où elle va 
prendre l’argent pour solder cette 
note belliqueuse.

TROTTOIRS
Dans le quartier By. en la Cité d’OttawaAVISman Durant le dernier orage, la fou

dre a tué un poulin de prix appar
tenant à M. Wm. Cowan, le secré
taire-trésorier du comté.

La rivière Ottawa est actuelle
ment, parait-il, très favorable aux 
pêcheurs, malgré que l’eau soit 
plus haute que les années passées à 
la même époque.

Le contrat pour fournir de char
bon le Palais de Justice n’a pas en 
core été définitivement accordé. Il 
est entendu cependant qu’on ne 
paiera pas plus de $5.75 la tonne.

Le drapeau étoilé, drapé d’orne 
ments de dueil, continue à flotter à 
mi-mât, au bureau du consulat 
améiicain, en cette ville, en mé
moire du feu le général Grant.

On vient de recevoir un assorti
ment de menottes, de bâtons et 
d’autres appareils destinés aux con- 
tables du comté. Gare donc, à 
l’avenir, aux crimes et aux crimi 
nels.

Toutes les annonces coûtant une 
piastre et moins se paient comptant 
Avis aux intéressés.

A VIS est parle présent donné que le Conseil-te-Ville d’Ottawa va passer, confor- 
-jCX mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les diverses rues 
ci-après désignées :—

Du côté nord de la rue George, entre les rues William et Cumberland, trans
versal, 3 pouces, 10 pieds.

Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, transversal, 
3 pouces, 10 pieds.

Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 10 pieds.

Du côté sud de la rue Clarence, entre les rues Sussex et Dalhousie, transversal, 
3 po’ices, 8 pieds.

Du côté nord de la rue Clarence, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côte sud de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, transversal, X 
pouces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue St. Patrice, entre les rues Sussex et King, transversal, 3

ses
COUR DE POLICEune

[Présidence des échevins Durocher et 
HeneyJ

Ottawa, 31 juillet,
John Païen et sa femme, pour avoir fait 

du bruit dans leur maison et troublé les 
voisins. Le mari est condamné à $10 d’a
mende et les frais ou trois semaines de 
>rison, et la femme à $5 d'amende et les 
rais ou une semaine de prison.

Mary Synden, pour avoir volé $12 à T. 
K. Key ford, cause remise à demain.

par son 
diens du Nord-Ouest.

La responsabilité de l’attaque vt 
du pillage de Battleford par Pound- 
maker doit, conclut-il, lui être en
tièrement imputée.

Le général Middleton était le 
dernier témoin de la Couronne 

à la barre. Sa déposition

Le célèbre auteur humoristique 
américain, Mark Twain, a fait deux 
cent mille dollars avec ses ouvra 
ges.

versai, 3 pouces, 10 pieds.
Du côté ouest de la rue Dalhousie, depuis la rue George jusqu’à la rue 8t. 

Patrice, transversal. 3 pouces, 8 pieds
Du côté est de la rue Dalhousie, depuis la rue George jusqu’à la rue St. Patrice, 

transversal, 3 pouces, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Cumberland, depuis la me George jus qu’à la rue St. 

Patrice, transversal, 3 pouces, 8 pieds.
Du côté est de la rue Gumberiand, depuis la rue George jusqu’à la rue St. 

Patrice, transversal, 3 pouces-, 8 pieds. (Le coût d’un trottoir de 2 pouces d'épais
seur, de 40 'pouces de largeur, et les frais de remplissage qui s’en suivent, seront 
supportés par la Corporation dans chaque cas.)
Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux sur 
la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville 
d’Ottawa dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet 
avis, soit du onze Août, A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.

ouest de la rue Sussex, depuis le lot F. jusqu’à la rue St Patrice, trans»La farce, c’est ce qui paie dans 
notre siècle.

appelé
n’a été qu’un résumé de la campa
gne. Le général a donné des dé 
tails précis de la reddition de Riel 
et dit que c’est en vertu des instruc
tions reçues d’Oltawa qu’il a remis 
le prisonnier entre les mains des 
autori és civiles à Régina.

Dans le contre-examen fait par 
M. Greenshields, le général Middle 
ton a ajouté qu’il a eu plusieurs 
conversations avec Riel sur la reli
gion, et que ce dernier parlait com-

,, _ .... ... ,, , __ .. me un exailé et paraissait très-fort
M Robi lard depute du comte sur certains points, 

de Russell, est arrive hier soir h Le document qui assurait protec 
Québec. Canadien français, M. Ro ü à Rle, en cas üe reddition lui 
billard est le premier de sa race qui 
ait eu l’honneur de faire un dis 
cours français dans la législature 
d’Ontario. ’ Il fut ce jour là fort 
applaudi par ses collègues. Il est 
très-populaire parmi les anglais, et 
très estimé par ses compatriotes.

Mgr de Rimouski a fait lire un 
mandement dans son diocèse, di
manche dernier, remerciant la Pro
vidence de la fin de l’insurrection 
du Nord Ouest. Un le Deum sera 
chanté dimanche piochain, dans 
chacune des églises du diocèse de 
Rimouski.

kmln de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST ET 

D’ONTARIO
L’INCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTERAI.
Arrangement» <l’ete c,milieu 

ça ni I.limit, 87 Juillet 1885

L’esplanade des bâtisses parle
mentaires n’a jamais présenté un 
plus ravissant coup-d’œil qu’à 
l’heure actuelle. Les pelouses, les 
massifs de fleurs, toute le végéta
tion sont, en effet, en pleine exhu- 
bérance de vie et d’éclat.

On est à établir une ligne de 
communications téléphoniques en
tre la capitale et Brockville. Les 
travaux sont commencés aux deux 
extrémités de la route à parcou
rir et l’entreprise va marcher ron
dement.

Il y a eu commencement d’incen
die au restaurant Queen, hier après- 
midi. La brigade du feu n’a pas 
tardé à se tendre sur le terrain et 
a pu aisément maîtriser les flam
mes. Les dommages sont d’envi- 
ron $100.

Le steamer Olive, de la ligne 
Hajris, a mouillé dans les eaux 
d’Ottawa la nuit dernière. Il arrive 
de Montréal et doit bientôt repartir 
pour Westport. Le Gatineau est 
aussi arrivé de Montréal hier après 
midi et est reparti ce matin.

On se prépare à faire une récep
tion publique aux volontaires qui 
n’ont pas encore été fêtés depuis 
leur retour du Nord-Ouest. Une 
assemblée des citoyens de la capi
tale aura lieu dans ce but à l’Hôtel- 
de-Ville, à 81 hrs. ce soir.

Les agents de chemins de fer 
prétendent que Vcxuile des ci
toyens d’Ottawa vers les places 
d’eau n’a de longtemps été aussi 
considérable que cette année. La 
Rivière-du-Loup et Portland sem
blent être les deux stations bal
néaires favorites.

On est à reparer et hausser le 
pavé de la rue Bank. Celte amé 
lioratiou est accueillie très-favora
blement par les résidents de l’en
droit et rien ne manquerait à leur 
bonheur si les autorités trouvaient 
moyen d’empêcher la poussière de 
les aveugler dès l’instant oû ils 
mettent le pied hors de leurs réei-

Le Canadien dit : W. P. LETT, Gjefiier de la Cité.

Ameliorations Locales
TROTTOIRS

Dans le Quartier Wellington, en la Cite d’Ottawa.
A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor- 

mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les diverses rues ci- 
après désignées :—

Du côté sud de la rue Wellington, entre les rues Bank et Bay, transversal, 10 
pieds, 3 pouces.

Du côté sud de la rue Wellington, de la rue Bay à celle des Commissaires, trans
versal, 8 pieds, 3 pouces.

Du côté nord de la rue Sparks, de la rue Elgin à la rue Lyon, transversal, 10 pieds, 
3 ponces.

Du côté sud de la rue Sparks, de" la rue Elgin à la rue Bay, transversal, 10 pieds.

US_; 1-1St*
y S’!fut envoyé par un éclaireur qui 

partit apre« Astley.
TABLIJlü D» HBB. IlW5Q

Séance du 29.
Le témoignage de Chas Nolin a 

été accablant pour Riel. Quand M. 
Lemieux, après un brillant contre- 
examen du témoin, eut conclut, 
l'accusé qui, pendant ce temps, avait 
chuchotté d’un air peu satisfait, se 
leva vivement et s’écria ;

“ Votre Honneur, ce procès de
vient extraordinaire. Mes conseil
lers sont des hommes de grand ta 
lent et de beaucoup d’habileté, et 
au lieu de chercher à combattre 
l’accusation de brute trahison qui 
jlèse sur moi, ils tentent de me 
aire passer pour fou.”

L’incident a créé une grande sen
sation dans l’auditoire et a fort 
ébahi tous les avocats de la cause. 
Debout dans la boite, gesticulant 
de la main droite et regardant un 
papier qu’il tenait dans l’autre 
main, Riel continua :

“ Oui, Votre Honneur, mon cas 
est sérieux, mais je veux me défen
dre moi-même et poser aux témoins 
un certain nombre de que-lions.”

I,e juge Richardson lui dit qu'il 
parlerait eu temps convenable. Alors 
Riel reprit sur le ton ordinaire : 
“ Je me rends à vos raisons.” Il 
se rejeta en arrière et avant de s’as
seoir il se tourna vers le jury en 
faisant cette remarque : 
mais alors l’effet est perdu pour le 
jury et l’accusation ne pourra être 
détruite.”

A cet instant, les avocats de l’accu
sé obtinrent permission de se con
sulter avec leur client.

A la reprise de la séance, en ré
pose au juge qui lui a déclaré que 
le procès doit être conduit par ses 
Cornells ou par lui, Riel a dit :

4 25s'20i'48 32Laisse Ottawa....
830

p.m. 
12 368 13 00Air. à Montréal...
î'™' 6 00900Laissa Montréal..

p.m. a.m. p.m.
12 23 11 26 10 16

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

M. Louis Fréchette, ex rédacteur 
en chef de La Patrie, a reçu hier 
une dépêche de Varie, lui annon
çant sa nomination de chevalier 
de la Légion d’honneur.

Si ça continue tant soit peu, tout 
le personnel de la feuille de M. 
Heaugrand va y passer. La cheva
lerie a décidément vu ses beaux 
jours.

30Arrive 4 Ottawa.

3 pouces.
Du côté nord de la rue Queen, du Canal à la rue Kent, transversal, 8 pieds.

3 pouces.Connections à Montréal avec les traîna 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

if “ Arr. à Toronto à 9.45 pm 
«« du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
i* “ Arr. à Toronto à 8.30 am 
« du jour quitte Toronto à 8.25’atr 
•• •• Arr. à Ottawa à 6.25 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pin 
«« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur les

Du côté sud de la rue Queen, de la rue Elgin à la rue Lyon, transversal, 8 pieds, 
3 pouces.

Du côté est de la rue Metcalfe, de la rue Queen à ia rue Albert, transversal, 8 
pieds, 3 pouces.

Du côté ouest de la rue Metcalfe, de la rue Queen à la rue Albert, transversal, 8» 
pieds, 3 pouces.

Du côté est de la rue O’Connor, de la rue Wellington à la rue Maria, transversal, 
8 pieds 3 pouces.

Du côté ouest de la rue O’Connor, de la rue Wellington à la rue Maria, transver
sal, 8 pieds, 3 pouces.

Du côté est de la rue Bank, de la rue Wellington à la rue Cooper, transversal, 8! 
pieds, 3 pouces.

Du côté ouest de la rue Bank, de la rue Wellington à la rue Cooper, transversal, 
8 pieds, 3 pouces.

Du côlé est de la rue Kenl, de la rue Wellington à la rue Lisgar, transversal, 8 
pieds, 3 pouces

Du côté ouest de la rue K»nt, de la rue Wellington à la rue Lisgar, transversal» 
8 pieds, 3 jiouces.

Du côlé ouest de la rue Lyon, de la rue Sparks à la rue Queen, transversal, 8 pied».

Chars 
du jour, 
trains du soir.

Connections à Sm th’s 1; ail poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Convections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
départ des trains pour le haut de l’Ottawu 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Madame Thomas Byfield 

née DUMOUCHEL, 
l47|Rue Sparks Ottawa.

M3 pouces.
Du côté ouest de la rue Bay, de la rue Wellington à la rue Queen, transversal, 8 

pieds, 3 pouces.
Du côté nord de la rue Gloucester, de la rue Elgin à la rue O'Connor, transversal, 

8 pieds, 3 pouces.
Du côté sud de la tue Gloucester, de la rue Elgin à la rue Metcalfe, transversal, 8 

pieds, 3 ponces.
Du côté sud de la rue Nepean, de la rue Elgin à la rue O’Connor, transversal, 8 

pie js, 3 pouces.
Du côté nord de la rue Lisgar, de la rue du Canal à la rue Bay, transversal, 8 

pieds, 3 pouces.
Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de krgeur et les Irais 

de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité 
des propriétaires de tels-biens-fonds représentant au moins ia moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des reouétes contre telle répartition au Conseil-de-Ville 
d’Ottawa dans l’intervalle d'un mois à compter de la dernière publication de cet 
avis, soit du onze Août A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

Uh !

Dame Thomas Byfield.
la3 juin W 42 HUE SPARKS

D. McNICOLL 
Agent général des passa 

W. WHYTK
Suimiendant-génère

gers.

W.C. VANHORN K,
Vice-Pr*“idHoi.ces.

W- P. LETT,Greffier de la Cité,
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